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Quand j’étais chez mon père garçon à marier, maluré 
Garçon à marier 
J’avais rien d’autre à faire qu’une femme à chercher, maluré 
 
Maluri, malura, rabillet, rabilla, solfi solfa, kyrie eleison, alléluia, tra la la,  
Ce sont les pruneaux les plus noirs sont pas les plus beaux  
La belle chicorée, la reine des pommiers 
Les beaux épinards nards nards nards  
Les beaux épinards nouveaux: 
Hélas pourquoi s’y marie t’on 
Que l’on est si bien étant garçon 
 
J’avais rien d’autre à faire qu’une femme à chercher, maluré 
Qu’une femme à chercher 
J’en ai bien trouvé une qui était bien à mon gré, maluré 
 
Elle va garder ses vaches j’suis allé la trouver, maluré 
 
Je me suis rapproché d’elle, elle se mit à pleurer maluré 
 
Je dis qu’avez-vous belle, qu’avez-vous à pleurer maluré 
 
Les joyaux de mes noces, dans la mer sont tombés maluré 
 
Que donneriez-vous belle, que j’irais les chercher maluré 
 
Une charrie de mes terres, un journeau de mes prés maluré 
 
Le galant s’y dépouille, dans la mer s’est jeté maluré 
 
Du premier qu’il plonge, le galant n’a rien trouvé maluré 
 
Du deuxième coup qu’il plonge le gala nt s’est noyé maluré 
 
Vous direz point à ma mère, que je me suis noyé maluré 
 
Vous direz plutôt à ma mère, que je me suis marié maluré 
 
Avec la fille d’un prince, d’un  prince étranger maluré 
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